
LE SAMEDI

rait (le recevoir a àVotre loyer un1 enfauit sans
famille, conseiltriez- vous à iiiettie dans les
bras (le Mmîîie <le (Guérande lat fille de ,euîs
1toniietes, muais si dénjués (le ressources, quîe
le pain manque à lat niire, et quie _1,ý.'utôt son
lait serat tari ?peinîe dI argent îIOII-,. les iiii<î-
heureux, c'est trop souvent, hélas !peinie (le
mort.

M. <le ( ituéra.nfle, les sourcils lron;és, réflé-
elmissait. P'ar lat penîsée, il etssistaut au dféses-
poir 'le lat comtesse lorsque, la guérison venue,
elle app)rend<rait d'Unîe îiiière certaine lat
mort de set fille. , Eît si lat raison dle la coIvat-
hescente somîbrait de nouveau '? .1l allait donc
repasser pair toutes les angoisses (lui, depuis
deux îmois, troublait sa vie, Noni, après tout,
il Val ai t ieiu x don ner t itn aimn t à lat ten-
dIresse maI<ternlle. lus tiinl oui, plus tard,
il verrait si l'enifant a<lopl)te était digne <le
perpétuer sit race. Il Serait t(>uJoui's teîmps, et
l'époque (le sa majorité, <le lui assurer lat for-
tune <îes de Guérandle.

lie point essentiel était (le placer sur lo
reiller <lu berceau vidle un visage ainalogue à
Celui <le l'ange envole - et lat Providence, Coiîn-
uIc si elle eut Voulu l'échange, avait donné
à la fille de l'hiuumble Alsacienne, héritage d'u-
ne aïeule méridionale, des yeux noirs et bril -
lants, p)lus grands (et îluîs beaux enîcore (Iue
n'auraient été ceux (le l'héritière dles dîe ( ue-
ran<lc.

Apres <le longues réflexio ns et quîelqjues
nuits d'nonele Coîmte haîîeaccepta
lat Prpr<osition <.lu miédleein -.et celui-ci, dlès sa
p)reiètre visite atu blessé le lat rue serpente,

Il trouva ÏIlais sur~ le gral4at <le (douleur,
ayant <buis le rgrlce ,l,:ýse<,oi. <le l'ouvri-
er qui sec sent imîiiîile àt jalkais. Suzel, peil-
chiée sur îe becaoffraitit t kmî il t lait
pri à lat crèýiîiiei voisine, sorte de coitiposi-
tion iiialsaie et peid'e pouir les organles d'un
tout petit.

Lie docteur prit le breuvage, l'cxamillina d'un
regFard attenif et s'1écria

- »tIis Ce'tte al i mientationu sera mortelle
pour Votre fil le, Nfldailie I l ainei. Ce qju'ilI faut
à cette petite, C'est un lait niourissalut, le lait
(lune vigti reuse nlourrice. E't q ti<*l tii rirespire
cette délicate poitrine [,.. L campulagne, les
gralids espaces, ~'il uro e<iiConvient
aux uIoti el ix-n('s.

.Le blessé se dressa suir sat couchle, puis avec
un tr:;ste sourire, tii poil allier, et p)ourtant
résigné

-O(ui, loilieui- Laultlier, cela conivient
aux nou1veau IX-miés, quanmd le père travaille et
quand on est ruche... Lit petite sofr... Elle
imiou11rra, peut-être... 'i'iît mlieuix : il n'y a (que
Inisère eii ce îmnde.

D)'un imouvemienît presquîe satiVage, 5s
enîtou ra d îm a e<e ses d eulx br'as ; et, ap-
puyaîît ses lèvres surm le f'ronit poîli comii me <le
l'ivoire:

- M oliri r ... f'II<ta -. i
-NI us pau vres amuiis, rep rit le mîeiije

V'ienis vous., oAfîrr leIo bonheur et la usanté (le

-LL boiblir, lat sauté do iiia fille!I inter-
rompit Suzel, dlont les grands yeux s'écfairé-
i'eit.

Alors M. Lautmier raeoiita loniguemment le
pro.j et d'a'dop1 tioni. Il aî piîye sur lait te5Ii5<<il
certaine dlit petit être laguiissnîît. Par le
v'aste jaurdlin de lat nie de vatreiimes, l'air lui
ari~iîverait pur-, fortifiant ;set nourrituire se-
rait chloisie î es soins d'-iCli ere mie li
mianq ueraienit.
5usdl écotafit dl'un air soiilre. D)e grlosses

larmes roulaient suri ses joiws. P>uis tout à
coul), se levaitit, lus imleiiîs ensmées.

-liennu m f ille, fit,-elle <l'uni1 accenit <l'â-
pre éniergie,noiiaiîas

De furtives couiletirs routes avivaient les

po<)mmiettes (le Hans : une toux sèche lui mon-
tait (le lat poitrinie aux lèvr-es.

-Nous sé-parer (le la petite, (lit-il enfin,
nous serait bien dur. Elle est notre seule joie,
NI onsieur Lauth ier.

.Le <locteur se leva.
-Rkéfléchîissez, fit-il encore, je repasserai

bientôt.
Qu'ils turent rudes, pour flans et pour

Sûzel, les jours qfui suivirent ! is voyaient
décliner Gjcriiîaiîîe. Ils se disaient

-Si nmous l'aimions vraimienit, nous préfè-
serions soit bonheuritau nôtre. Ell1e serait hieu-
reuise là-bas,etsi richie.. . uuue belle demiioselle!

Et Sûzel pleurait, et le père pleurait aussi.
Ses gr'osses épaules frissonnaient, et sont

uniqhue imain, maigre et blafarde, -allait, en
tremiblant, Chercher celle <le set femmiie.

-Nous ne lat reverrions plus jahîmais. .. jet-
mais, ira pauvre Sûzel.

-Non, jamais.
-Nous n'entendrions jamais sa douce voix

inous dire: MoWn père ! mma mère ! Nous ne la
verrîions pas sautiller dans notre chambre
comme un gentil oiseau. .. Jamais ses petites
lèvres nie nous donneraient un baiser. Nous
serions pouîr elle (les inconnus, dle pauvres
gens. El le nous mépriserait peut-être.

A ces derniers- miots, Sûxzel jeta unt cri de
douleur, et, debout (levant le berceau, le re-
gardl menaçant, elle semblait défendîre qu'on
app)rochât.

Puis suivait une cr-ise (le larmes.
Lu nmère prenait alors sat fille sur ses ge-

nIouI il, rardatit ses imem bres amnai gris, écout-
tait ses cris plaintifs, et miurmrait tout bas

-Non, ina clîéu-ie, .je nie serai pas égoïiste
je veux le bonheur pour toi, mon cher tré-
sor. Et si p)lus tard, toi aussi, tu as unt petit
entant, tu pourras le garder près de toi, car
tu seras riche. Ahi! laisse-iiioi te regarder
(l eje conserve dlans mon souvenir ton joli
petit visage.

Et son regard se fixait douloureux et atr-
dent sur les yeux limpides (lu nouveau né.
Sat main passait sur les Cheveux soyeux,
ses lèvres emibrassaient.ses main,, nmignonnes,
et son cSŽur se fondait dans un déchirant
saniglot.

L'agonie le cet amour maternel dura une
longue seîmaine. Lit nuit, Sûzel ne (loirnait
p)lus, Avec l'aube qui se levait, elle regrardait
sa fille. Le soir, elle la regardlait encore.

Enfin, ce que dans ,son dévouement su-
l<line, elle appelait son égoïsume, fut vaincu;
et un ijiatin, pâle, Chancelante, les yeux cer-
liés et pleins de fièvre, elle roumit l'enfant au
docteur Launtlîer.

Elle voulait par'ler, elle voulait (lire:
-Que là-bats, on l'aime Comi)unle ilioi.je l'alu-

ralis iiiee ; qu'on la soigne, qu'on lat guérisse,
qu'elle soit heureuse!

Mais savoix se briýsit, et d'un ecil atoneo
elle regarlldait le docteurî dlescendlre l'escalier.
Puis elle s'élanlçat au balconi dle sat umansarde.
Elle Se penicha, se pienchia mur lat rue pro-
fonde. lIle vit une reli'rieuse, asiise (fans un
î'iclle Coupé, prendre Giesiîleiiie et lui sourire.

La voiture s'ébr-anla dans un r~ouleiment
sonore.

Longtemps Sûzel la suivit (les yeux. Lomng-
teîmps son oreille se temlt't afin (le Percevoir
jusqu'au pdus faible bruit Causé par l'équi-
page. Lonigtemp s elle deueiapétrifiée à la
mnêmie place, répétanut ià delii-voix

-ilaritie! I.partie !. .
(Jn sanglot dfit blessé l'arrachat à ce morne

dlésesp)oir . et, 'a ttità genoux devant le
lit, elle cachal Soi) vi-sage( danis ses îmainus cris-
pées, mie pouvanxmt contenir mii ses sanglots nmi
ses soupirs.

-P>artie I partie ! répétait-elle encore, se-
pétatit-elle toujours ; partie ! mon pauvre
lIeLams! . . nous nie la verrons plus!

Enfin, cette intense douleur s'appaisa peu à
peu. Alors, flévreuisoeent, Sûzel se mnit à ran-
ge r les petits vêtements. Elle emjbrassait
l'unique bonnet à ruche, piéparé pour le jour
du baptême, elle pliait les brassières et re-
gardait longuement, les lèvres frémissantes,
les iginons chaussons dle laine qui n'avaient
pats encore servi.

Toutes ces chioses, destinées a la fille de
flans Flerinel, étaient Lirop humbles pour
l'héritière des (le Gjuérande. Stizel enl formait
soigneusemnt unt inie ,baillot. Elle le plaça
au fond (lu berceau et tira les rideaux d'inî-
dlionne. Alors ses yeux secs s'inondèrent. Il
lui sembla qu'elle venait d'ensevelir son en-
fant.

Pour obéir à 1Flans, lorsque la soirée fut
avancée, elle se ,jeta sur son grabat: une pail-
lasse mise en tratvers, dle la chambre ; mais le
sommeil est-il jamais venu lorsque le coeur
est déechiré ? Lat pauvre mère songeait a, lat
nourrice qui berçait en chantant la petite
Germnaine, et cles larmes, amères comme la
jalousie elle-même, lui brûlaient les yeux.

Son regard ardent se fixait parfois sur le
ciel émaillé d'étoiles; muais elle ne pouvait
prier. Son coeur s'ulcérait, et tout bas elle
murmurait:

-Cruelle, Cruelle pauvreté!
A l'aube, elle était debout., le corps penché

sur la barre dul balcon, et guettatnt l'arrivée
(lu méd(ecin. Il avait promis d'apporter lui-
même (les nouvelles dle l'entant.

Il apparut enfin. Son pas pesant fit gémir
l'escalier délabré ; sa mlain -se posa sur le lo-
quet dle la porte.

Seizel s'élança vers lui.
-Et iai petite ? interrogea-t-elle d'une

voix ardente.
-Son bonheur est assuré, répondit le doc-

teur, Lauthier. Mline (le Gutéranlde lat recaL'dé
dormir sous les rideaux de dlentelle. L'illu-
sion est comp)lète, nul ne doit la détruire. Je
le sais, Madamec flernel, cette contrainte
Vous seral dure. MNais vous connaissez les con-
ditions (le l'adoption. Vous avez promis le si-
lenice. VTous, la vraie mère, vous devez dispa-
raître.

En parlant ainsi, il glissait timidement
dans lat main de l'Alsacienne une bourse gon-
flée d'or ; mais Suzel, lat repoussant avec un
geste farouche:

-Non, nion!1 s'écria-t-elle; pour son bon-
heur j'ai donné ina, fille ; mais je ne l'ai pas
Vendue.

Et comme le docteur insistait sur lat pati-
v'reté dli lîmènage, sutr LI, maladie (le flans,
qfui nécessitait dle louirdes (dépenses:

-Votre argent mle fait horreur!I reprit
violemment Sûzel. Vendlre notre sang ! Mieux
vaudrait miourir!

Cependant les mois s'écoulaient. Les tris-
tes mois pour Sûzel ! A tous ils ap)portaient
le printemps ' niais lat mère sans enfant nie
voyait ili les jeunes pousses (les arbres, ni les
fleurs dans les squaî'es. Elle re.<tait toujours
soimbre, p)arfois travaillant avec unle ardeur
fiévreuse, le lendemain demeurant les yeux
fixés dlants le vide, oubliant (le tirer l'aiguille;ý
et, lorsque Hantis lui adressait lat parole, tres-
salillant comme si on, l'eût éveillée d'un rê^Jve
douloureux.

Lorsqu'elle souffraIit par trop, elle plaçait
près (le l'infirme les potions ordonnées, puis
elle descendlait dbuis la rue et marchait (droit
sur le trottoir, sulivanit toujours le mêmîe clie-
min, le eîeuir fixé sur un point aimnanté.

Elle atteignait enfin lat rue <le Varennies.
Alors elle s'arrêtait, se cachait dans l'ombre
(l'une porte cochière, et attendait. Bientôt son
visage11 s'éclairait a lat vite dl'un coupé sta-
tionnant devant lh tel enl face. Une (lame
grande, élancée, très, élégamment vêtue, y
montait, suivie d'une nourrice dont les ru-


